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Étirer 
et déséquilibrer la Russie.



Étendre et 
déséquilibrer la Russie 
Évaluation de l'impact des 
options coûteuses

Ce rapport examine en détail les options non violentes et 
coûteuses que les États-Unis et leurs alliés pourraient 
poursuivre dans les domaines économiques, politiques et 
militaires pour mettre à rude épreuve – surétendre et 
déséquilibrer – l’économie et les forces armées de la Russie
et la position politique du régime dans son pays et à 
l'étranger.



• La RAND Corporation est une organisation de 
recherche qui développe des solutions aux défis 
de politique publique pour aider à rendre les 
communautés du monde entier plus sûres et plus 
sécurisées, plus saines et plus prospères.

• RAND est « indépendante » à but non lucratif, non 
partisane et « engagée dans l'intérêt public ».

• Les publications de RAND ne reflètent pas 
nécessairement les opinions de ses clients et 
sponsors de recherche.

Le 14 mai 1948, le projet RAND
(Research AND Development) 
est une organisation formée 
immédiatement après la 
Seconde Guerre mondiale pour 
relier la planification militaire 
aux décisions de recherche et 
développement. 

La nouvelle entité était dédiée à 
la promotion à des fins 
scientifiques, éducatives et 
caritatives pour le bien-être 
public et la sécurité des États-
Unis.
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• Gouvernements étatiques et locaux américains
(Arizona, Californie, Caroline du Sud, Colorado, Delaware, Louisiane, 
Massachusets, Michigan, New York, Oregon, Virginie)

• Australie
• Union Européenne
• Canada
• Japon
• Norvège
• Arabie Saoudite
• Pays-Bas
• Chine
• Corée du Sud
• Emirats Arabes Unis
• Royaume-Uni

• OTAN (Organisation du Traité de l’Atlantique Nord)
• OCDE (Organisation de Coopération et de 

Développement Economique)
• PNUD (Programme des Nations Unies pour le 

Développement)
• Banque mondiale
• 60 Universités américaines (Carnegie,   

Chicago, Harvard, Johns Hopkins, MIT, Stanford, etc)
• 10 Fondations (Bush, des Nations Unies, etc)
• 43 groupes industriels (Chevron, Ferring

-financeur de Heidi News-, IBM, Google, Mitsubishi)

• Etats-Unis (gouvernement)
(Bureau administratif des tribunaux américains, 
Bureau de protection financière des 
consommateurs, Département du commerce, 
Département de la défense - Pentagone -, 
Département de l'éducation, Ministère de la 
Santé et des Services sociaux, Département de 
la sécurité intérieure, Ministère de la Justice, 
Département d'État, Département des 
transports, Ministère des Anciens Combattants, 
Administration nationale de l'aéronautique et de 
l'espace, Fondation nationale des sciences, 
Bureau du directeur du renseignement national, 
Conseil de responsabilisation en matière de 
performance, Commission de la politique sur les 
drogues de l'hémisphère occidental)



La maxime selon laquelle « la 
Russie n’est jamais aussi forte 
ni aussi faible qu’il n’y paraît » 
reste aussi vrai au siècle actuel 
qu'il l'était au 19e et 20e.

p.2
Malgré ses vulnérabilités et ses angoisses, la Russie reste un 
pays puissant qui parvient toujours à être un concurrent 
américain dans quelques domaines clés. Reconnaissant qu'un 
certain niveau de concurrence avec la Russie est inévitable, 
les chercheurs de la RAND ont mené une évaluation 
qualitative des «options coûteuses» qui pourraient 
déséquilibrer et étendre la Russie.
Les travaux s'appuient sur le concept de concurrence 
stratégique à long terme développé pendant la guerre froide, 
dont certains sont originaires de la RAND.



• Élargissement de la production d'énergie aux 
États-Unis

• Imposer des sanctions commerciales et 
financières plus profondes                                  
« leur efficacité dépendra de la volonté d'autres pays de 
participer à un tel processus »

• Accroître la capacité de l'Europe à importer du 
gaz de fournisseurs autres que la Russie

• Encourager l'émigration de la Russie de main-
d'œuvre qualifiée et de jeunes bien éduqués       
« a peu de coûts ou de risques et pourrait aider les États-Unis 
et d'autres pays d'accueil et nuire à la Russie »

p.3 : Mesures économiques



p.4 : Mesures géopolitiques

• Fournir une aide létale à l'Ukraine                     
« exploiterait le plus grand point de vulnérabilité 
extérieure de la Russie. Mais toute augmentation des 
armes militaires à l'Ukraine devraient être soigneusement 
calibrée pour augmenter les coûts pour la Russie sans 
provoquer un conflit beaucoup plus large dans lequel la 
Russie, en raison de la proximité, aurait des avantages 
importants. »

• Accroître le soutien aux rebelles syriens          
« [mais] pourrait compromettre d'autres priorités 
politiques américaines, telles que la lutte contre le 
terrorisme islamique radical »

• Réduire l'influence russe en Asie centrale
[les pays qui terminent par «-stan» et d’autres]



p.5 : Mesures idéologiques 
& informationnelles

• Diminuer la foi dans le système électoral russe            
« serait difficile en raison du contrôle de l'État sur la plupart 
des sources médiatiques. »

• Créer la perception que le régime ne poursuit 
pas l'intérêt public

• Encourager les manifestations nationales et 
autres résistances non violentes.                           
« se concentrerait sur la distraction ou la déstabilisation du 
régime russe et la réduction de la probabilité qu'il poursuive 
des actions agressives à l'étranger. » 

• Saper l'image de la Russie à l'étranger.                 
« De nouvelles sanctions, le retrait de la Russie des forums 
internationaux non-ONU et le boycott d'événements tels que 
la Coupe du monde pourraient être mis en œuvre par les 
États occidentaux et nuiraient au prestige russe. »



p.6 : Mesures dans l'air 
& dans l'espace

• Bombardiers dans une plage de frappe facile                      
« sur les principaux objectifs stratégiques russes a de fortes chances 
de succès et attirerait certainement l’attention de Moscou et 
susciterait des inquiétudes russes »

• Déployer des armes nucléaires tactiques 
supplémentaires

• Investir davantage dans des avions autonomes ou 
télépilotés

• Investir davantage dans les avions et missiles à longue 
portée

• Investir davantage dans les nouvelles technologies de 
guerre électronique

• Se concentrer sur les armes spatiales
• Se concentrer sur les petits satellites
• Sortir du régime de maîtrise des armements nucléaires



p.8 : Mesures maritimes

• Augmentation de la posture et de la présence des 
forces navales américaines et alliées

• Augmentation des efforts de R&D navale
« qui se concentrerait sur le développement de nouvelles
armes qui permettent aux sous-marins américains de menacer
un ensemble plus large d'objectifs »

• Déplacement de la posture nucléaire vers les SSBN
(Sous-marins nucléaires balistiques)

• Contrôler la mer Noire



p.9 : Mesures sur le terrain 

• Augmentation des forces américaines en Europe, 
augmentation des capacités terrestres des membres 
de l'OTAN et déploiement d'un grand nombre de 
forces de l'OTAN à la frontière russe

• Augmentation de la taille et de la fréquence des 
exercices de l'OTAN en Europe

• Investissements dans les nouvelles technologies



p.11 : 
Implications pour l’armée 

L'armée états-unienne devrait reconstruire son 
expertise linguistique & analytique sur la Russie
« parce que la Russie représente une menace à long terme, 
l'armée doit développer le capital humain pour s'engager dans 
cette compétition stratégique.

L'armée pourrait également envisager de dépenser certaines 
ressources de R&D pour des systèmes moins matures et plus 
futuristes (par exemple, des véhicules aériens sans pilote ou 
des véhicules de combat à distance). »



p.12 : Conclusions du rapport

Les options les plus prometteuses pour "étendre la Russie" 
sont celles qui s'attaquent directement à ses vulnérabilités, 
à ses inquiétudes et à ses forces, en exploitant les zones de 
faiblesse tout en sapant les avantages actuels de la Russie.

À cet égard, la plus grande vulnérabilité de la Russie, dans 
toute compétition avec les États-Unis, est son économie, qui 
est relativement petite et fortement dépendante des 
exportations d'énergie.

La plus grande inquiétude des dirigeants russes tient à la 
stabilité et à la pérennité du régime, et …

Les plus grands atouts de la Russie se situent dans les 
domaines militaire et de l'infoguerre.



p.12 : Conclusions du rapport

Les mesures les plus prometteuses sont :
• Augmenter la production d'énergie aux États-Unis
• Imposer des sanctions commerciales et financières plus 

sévères [à la Russie]
……………………………………………………………………………….….

• Augmenter la posture et la présence des forces navales 
américaines et alliées

• Bombardiers 
• Investir dans des avions autonomes ou télépilotés
• Investir dans des avions de frappe à longue portée et des 

missiles
• Investir dans les « HARMs » (missiles anti-radiations à 

grande vitesse) à plus longue portée
• Investir dans les nouvelles technologies de guerre 

électronique



Zbigniew Brzezinski, conseiller à la sécurité du président 
Jimmy Carter et partisan de longue date d'une stratégie 
agressive pour affirmer l'hégémonie américaine […] 
fut utilisé par David Rockfeller (mort 2 mois plus tôt) 
pour diriger la Commission trilatérale, une instance 
créée dans le but de coordonner la stratégie 
impérialiste entre Washington, l'Europe occidentale et 
le Japon.

Zbiniew Brzezinski
soutient les moudjahidines d’Afghanistan pour piéger 
et anéantir l’URSS dès 1979 …

Interrogé par Le Nouvel Observateur en janvier 1998 pour savoir s'il regrettait la collaboration et l'armement 
par la CIA [pour des milliards de dollars] de groupes islamistes radicaux, incluant Al-Qaïda, dans la 
fomentation de la guerre en Afghanistan, Brzezinski a répondu sur un ton méprisant : « Qu'est-ce qui est 
plus important pour l'histoire du monde? Les talibans ou la chute de l'Empire soviétique ?»



Michael Rich & James Thomson, présidents & chefs de la direction de RAND Corporation :
« Zbigniew Brzezinski a apporté ses talents à RAND en tant que président du conseil consultatif du Centre pour 
les politiques publiques du Moyen-Orient de RAND. Au cours de sa carrière, il a été mentor et ami de nombreux 
membres du personnel de RAND.
Zbig était un fonctionnaire exemplaire qui maîtrisait à la fois les détails stratégiques et opérationnels de la politique 
de sécurité nationale. Il a combiné une compréhension sophistiquée de l'histoire avec un engagement profond en 
faveur de la liberté et de la dignité humaine et a exprimé ces valeurs avec une clarté inégalée. Il nous manquera 
beaucoup. »

… il est aussi président du conseil consultatif 
de la RAND Corporation !



… mais aussi auteur
du Grand Echiquier,
publié en 1997.



… mais aussi auteur
du Grand Echiquier,
publié en 1997.



Conclusion :
Pour diriger nos pays de l’intérieur, on a

Et pour les diriger 
de l’extérieur, on a

Elle est pas belle, la démocratie occidentale ?


